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officiel du Saguenay et du bassin du Lac Saint-Jean, et nul mieux 
que lui n’aurait pu, avec des accents plus sincères et dans un style 
Plus varié ni plus châtié, décrire ces régions nouvelles.

Autrefois, aux premiers temps de la colonie, c’est le long des 
rives du Saint-Laurent que le colon mit hache en bois et se tailla 
un domaine à même la forêt séculaire qui le bordait, parce que le 
grand fleuve était, à cette époque reculée, le seul moyen de commu­
nication d’un poste à l’autre. De même aussi, c’est le long des 
plaines qui s’étendent de chaque côté du Haut-Saguenay, ou se 
trouvent aujourd’hui Grande-Baie, Chicoutimi et Ste-Anne, en 
Particulier, que les premiers colons se frayèrent un chemin et se 
dirigèrent lentement, péniblement mais sûrement, vers le bassin 
du Lac Saint-Jean.

Au mois de juin 1850, pour la premiere fois, un parti 
d’explorateurs s’achemina vers le Lac Saint-Jean, en passant par 
Chicoutimi, pour aller examiner une bonne partie des terres des 
cantons de Labarre, de Caron et de Métabetchouan, terres qu ils 
trouvèrent de qualité supérieure et capables de recevoir au-dela 
de trois mille colons. Dès le mois d’aout suivant, M. le cure Hebert, 
de Saint-Pascal, membre de 1 Association des comtes de 1 Islet 
et de Kamouraska, se rendait dans le canton de Labarre avec 
quarante-quatre hommes et jetait là les bases de la premiere paroisse 
du Lac Saint-Jean, Hébertville, dénommée d’après son fondateur.

Au printemps de 1851, M. l’abbé Hebert revenait avec un 
nouveau parti pourvu de tout le matériel nécessaire a un grand 
chantier: chevaux, vaches, provisions, planches, madriers, etc. 
L’hiver suivant vit les premiers colons qui ont passe la saison des neiges 
au Lac Saint-Jean; ils étaient au nombre de 14 seulement. Dix ans 
plus tard, la mission d'Hébertville comptait 130 familles renfer- 
niant une population de 700 âmes, exclusion laite des jeunes gens, 
au nombre de 325, qui fréquentaient les chantiers de M. Price.

En 1871, une nouvelle paroisse fut détachée d Hébertville: 
celle de Saint-Jérôme, aujourd’hui la plus importante peut-être 
comme la plus prospère et la plus industrieuse de tout le Haut-Sague-
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